
Liberte, egalite, fraternite ! 

~ ne fete comme celle du 14 
\.:,1 jUIIIet. qUI rapproche dans 
les jardins de I' ambassade de 
France des citoyens franc;;ais 
d" origine franc;;aise et cam­
bodgienne. et des amis cam­
bodgiens, peut faire naitre 
une reflexion sur les formes 
de gouvernement -n!publique. 
monarchie constitutionnelle­
et sur leurs devises. 

Cote franc;;ais comme cote 
cambodgien , on a une longue 
histoire. Au cours des siecles. 
on a connu passablement de 
drames. O.n a essaye bien des 
tormes de gouvernement 
avant d' adopter Ia meilleure 
formule possible. Et finale­
men! les deux formules pra­
tiquees aujourd' hui. repu­
blique. monarchie constitu­
lionnelle, ne son! pas si dif­
ferentes I' une de I' autre. 
Des deux cotes on estime que 
le meilleur systeme est celui 
de Ia democratie liberate plura­
liste, -comme le dit Ia Consti­
tution du Cambodge dans son 
art1cle 1. 

La ou il y a difference. c· est 
pour les devises : Nation, Re­
ligion, Roi convient bien au 
Carnbodge, a son histoire, a sa 
culture. a ses aspirations par­
ticulieres - mais rencontrerait 
des resistances en France. 
En revanche, Liberte, Ega/ice, 
Fratemite, pourrait aussi ser­
vir de devise au Cambodge : 
aucune incompatibilite avec Ia 
devise officielle. On peut 
meme dire qu' elle en serait un 
complement utile. 

Liberte : le Premier ministre 
exprimait recemment le voeu 
de voir dans 10 ans "/e Cam­
hodge vraimenl fibre, libere 
avant tout de Ia pauvrete ". 
Egalite : on le voit bien, I' 
egalite devant Ia loi reste un 
ideal lointain ... 
Fraternite : il y Ia aussi du 
chemin a faire pour eliminer Ia 
violence, I' abus de Ia force, 
pour organiser -ou imposer­
une certaine repartition des 
richesses. pour faire naitre un 
se~timent communautaire. 

A-t-on pense que transferer 
sa meilleure devise, ce serait 
une utile contribution de Ia 
France a Ia renaissance du 
Cambodge ? C.N. 
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a vec une franchise qtll a 
certainement fait plus encore 
pour seduire une delegation d' 
hommes d' affaires franc;;a1s 
etablis en Tha'llande. venus a 
Phnom Penh pour une v1site 
··exploratolre". que des donnees 
macro-economiques pourtant 
assez tavorables. ie ministre de 
r Econom1e et des Finances 
Keat Chhon a fait part de ses 
inquietudes · 

il taut maintenir Ia flamme 
Ce que je redoute, a dit notam· 
men! M. Keat Chhon , apres 
avoir rappele I' anciennete des 
relations franco-cambodgiennes. 
et les liens historiques, affectifs . 
et de langue qui unissent les 
deux pays. c' est d' abord que 
les reformes que nous avons en­
trepnses ne soient pas durables. 
II ne faut pas que Ia flamme 
baisse 1 

C est pourquoi nous travalllons 
a fixer des indicateurs qui per­
mettront, a I' occasion des reu­
nions de suivi avec les bailleurs 
de fonds , de faire taus les trois 
mois un point objectif. 
II !aut a I' avenir eviler les chocs. 
comme celui qui a stoppe en juil­
let 1997 Ia belle croissance que 
nous avions connue en 1995 et 
1996. 

une inquietude : Ia corruption 
Mon autre inquietude. a pour­
suivi le ministre, c' est Ia corrup­
tion . Elle n' est pas une spe­
cialite cambodgienne, elle existe 
partout, mais elle constitue un 
frein aux investissements. Nous 
travaillons a une loi contre Ia cor­
ruption . Nous aurons prochaine­
ment une Autorite nationale qui 
jouera le role que joue en France 
Ia Cour des Comptes, et qu1 
portera ses Investigations sur le 
bureau de I' Assemblee nation­
ale. 
En attendant. "sur le terrain. 
vous trouverez des tracasse-

nes . Je vous pne de voir tout 
cela avec philosoph/e . Et vous­
memes. investisseurs. pouvez 
contnbuer a ameliorer le cours 
des chases .. 

donnees macro-economiques 
encourageantes 

Ces paroles am1cales et !ran­
ches ont conforte le cllmat de 
confiance qu' avaient etabli les 
donnees macro-economiques. 
avec Ia stabil1te politique reve-

nue. doni le ministre a pu faire 
etat : 
- r objectif de croissance offi­

ciel. 4 % pour 1999 (apres 1 'Yo 
en 1998, bien insuffisant avec 
une population qui augmente de 
plus de 2 % par an) semble at­
telgnable au vu des resultats ob­
tenus pendant les 5 premiers 
mois r activite redemarre . le 
tourisme a progresse depuis 6 
mois de 9 %: 

les depots en devises des 
particuliers dans les banques 
privees augmentent. signe de 
confiance : 
- r inflation devrait demeurer 
cette annee "a un chiffre" . 6 .5 
% prevus (.apres 12.6 · % en 
1998). 
- le riel est quas1-stable: 
- les reserves s6nt a un niveau 
satisfaisant: elles sont passees 
de 1,5 mois d' Importations de 
biens et services en 1994 a 4 

mois cette annee: 
- les licences delivrees aux in­
vestisseurs prives sont en nette 
augmentation ; 
- Ia TVA a ete introdu1te au de­
but de I' annee avec succes et 
represente deja 61 % des recet­
tes 1nteneures 

se preparer a I' ASEAN 
c· est une evolution indispensa­
ble. parce que JUsqu· a present 
les recettes douanieres ant con­
tribue pour une part beaucoup 
plus grande que les recettes fis­
cales aux revenus de i' Eta!. 
Comme I' adhesion du Cam­
badge a I' ASEAN va contraindre 
le Cambodge a diminuer, par 
palliers. ses taxes aux importa­
tions , il doit se preparer des 
maintenant a cette baisse de 
ressources . et compter davan­
tage sur le systeme fiscal. Cette • 
evolution est en cours. 

finances publiques : 
des faiblesses 

A ce tableau somme toute en­
couragea nt -d ' autant plus que Ia 
communaute internationale a 
marque a Tokyo une confiance 
retrouvee dans le Cambodge- le 
ministre a toutefois apporte 
·quelques correctifs . 
Parmi les faiblesses dans le do­
maine des finances publiques. il 
ajoute a Ia corruption deja de­
noncee . 
- une croissance encore fragile . 
trap dependante des recoltes. c· 
est a dire de Ia meteo; 
- un faux d' epargne inteneure . 
8 a 9 %, encore Ires insuffisant; 
- Ia pression fiscale, Ia plus fai­
ble du monde. empeche I' Etat 
de financer des secteurs comme 
I' Education et Ia Sante. comme 
Ia lutte contre Ia pauvrete . aux 
niveaux OLI ils devraient I' etre. 
- un systeme fmanc1er encore 
embryonnaire qu' il faut refor­
mer: 
- une certaine insuffisance de I' 
information en matiere macro-

f·'·'ult ' J1UJ.!. t' _1} 
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economique. C' est ainsi, a dit 
le ministre , que nous avons du 
mal a collecter aupres des bail­
leurs de fonds une information 
precise sur ce qu· ils ant reelle­
ment debourse. meme plusieurs 
mois apres. Nous devons 
modifier notre reconstitution de 
J' annee passee au fur et a me­
sure qu' on nous donne cette 
information. de sorte que, selon 
Ia formule. "/e passe est im­
previsible" 

au inves tir ? 
A quels secteurs peuvent s' in­
teresser les investisseurs exte­
rieurs ? Le ministre leur a con­
seille de faire eux-memes leurs 
enquetes . de trouver les 
'niches" qui leur conviendront le 
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ie nouve au 

POCHENTONG 
La, ors d' une wande reunion , 
~ avec exposes, projections. 

maquette et cocktail, a I' hotel 
Le Royal, le 12 juillet, Ia Societe 
Concessionnaire de /' Aeroport. 
SCA. a presente le nouveau 
proJet qui fera de Pochentong 
un aeroport international de pre­
miere classe. 
La formule choisie a ete celle du 
BOT -build-operate-transfer-; 
et meme d' un BOT "integral" 
unique au monde Ia SCA a Ia 
mission de concevoir, financer , 
gerer et mener a bien Ia crois­
sance de I' aeroport 
Depuis Ia s1gnature du contra! 
le 6 juillet 1995, en 4 ans, a ex­
plique le vice-president Joel 
Velasque . Ia SCA a investi plus 
de 50 millions de dollars drai­
nage, centrale electrique de 3 ,2 
MW , agrandissement des 
parkings avions et voitures, sta­
tion et voitures incendie, amelio­
ration de Ia piste, balisage , 
aides a Ia navigation, forma­
tion . 
Selon Ia formule BOT, ces de­
penses devaient normalement 
etre remboursees par les recet­
tes d exploitatiOn de I' aeroport 
(droits d' atterrissage. taxes a I' 

A PROPOS ... 

Assemblee nationale 
L' Assemblee nationale, norma­
lement en vacances du 1 er juil­
let au 1 er octobre , va se reunir 
en session extraordinaire sur Ia 
demande du Premier ministre 
pour discuter divers projets de 
loi urgents, des qu' ils auront 
ete examines par les comites 
parlementaires concernes 
- amendement de I' "article 51" 
qui "protege" les fonctionnaires 
contre les poursuites judi­
ciaires: - sur Ia qualite des 

KEAT 
mieux. 
Et il a indique de grandes orien­
tations . Par exemple : 
-tout ce qui concerne I' agricul­
ture et I' agro-industrie , soit a 
vaste echelle (exemple : le pro­
jet de I' AFD en faveur des plan­
tations familiales d' heveas: 
elles ne representent encore 
que 14 % de Ia production:) soit 
a petite echelle comme Ia cul­
ture de legumes "bio" entreprise 
par un Fran9ais seul: 
- dans le secteur agro-indus­
trie transformation de I' huile 
de palme, du sucre de palme. 
etc . 
- tout ce qui releve de I' 
"exportation interieure". c' est a 
dire les ventes aux touristes : 

embarquement, etc . ). Ma1s Ia 
crise asiatique a provoque I' ef­
fondrement du trafic. et 1998 n' 
a pas apporte Ia forte reprise 
esperee (en 101) . 
II a done fallu revoir le contra! de 
1995 Ia duree du BOT a ete 
portee de 20 a 25 ans: et modi­
fier le projet initial, tant pour les 
Infrastructures aeroportuaires 
que pour 1'. aerogare . 
On renonce a constru ire une 
nou.velle piste. qui aurait en­
traine le deplacement d' une 
base militaire et celui de 10 a 15 
DOD personnes. On allonge et 
on renforce Ia piste existante 
des Ia fin de 1999, elle pourra 
accueillir des gros porteurs, B 
747, Airbus A 310. 
S' y ajoutent : I' amelioration des 
serv1ces aux compagnies aeri­
ennes: un nouveau terminal 
cargo de plus de 2000 m2 ; des 
parking agrandis; et un impor­
tant programme de formation. 
Pochentong qui est actuelle­
men! classe "E" par I' OACI , re­
pondra aux normes de Ia 
categorie "B" . 
L' investissement total avoisi­
nera ainsi 1 DO mio de dollars. Le 
don du gouvernement franr;:ais, 
15 mio de $, n' a encore ete 
utilise qu' a hauteur de 2, 7. 
"Nous engagerons nos fonds 
propres .s· i/ /e faut" d1t Joel 
Velasque. 

b1ens; - sur I' enregistrement 
des societes (modification) : -
ratification du traite de coopera­
tion et d' amitie en Asie signe a 
Manille en juillet 1998; - sur 
Electricite du Cambodge; - con­
cernant le ministere des Affaires 
feminines et des Anciens com­
battants . 
En attente egalement des pro­
jets - sur les institutions ban­
caires; - sur I' Assurance; - sur 
Ia responsabilite de Ia gestion 
du budget 
II faut encore une loi autorisant 
des magistrats etrangers a for­
mer avec des magistrats cam-

CHHON 
-I' elevage: 
- toutes les activites de trans-
formation tournees vers I' ex­
portation, etant entendu que r 
on cherche a passer d' activites 
a main d' oeuvre intensive a des 
activites comportant plus de va­
leur ajoutee. des technologies 
plus avancees . C' est ainsi que 
r on pense par exemple au 

· montage d' elements relevant 
de I' electronique . 

Tha'flande-Cambodge- Bercy 
Concernant le secteur public et 
nos relations avec Ia France et 
avec les hommes d' affaires 
fran9ais etablis en Tha'llande, a 
conclu le ministre. je souhaite 
un partenariat a trois 

Ia nouvelle aerogare 
Un avantage du nouveau pro­
jet . sa realisation durera 2 ans 
au lieu de 3. La construction de 
Ia nouvelle aerogare commence 
en octobre prochain. elle do it 
etre inauguree en decembre 
2001 . 
La capacite (arrivees + departs. 
!ignes internat1onales et inteneu­
res) passera de 600 ODD passa­
gers/an a 1 600 ODD 
Cette nouvelle aerogare com­
portera. sur plus de 11 ODD m 2 

et deux niveaux, relies par un 
escalator, une salle d' enregis­
trement de 21 comptoirs , une 
vaste salle d' attente, avec un 
espace "duty free" de 800 m2 

pouvant etre porte a 2000 m2
, 

des tourniquets a bagages. et, 
pour acceder aux avions. 3 
"aerobridges" Deux aerobridges 
seront en service des mai 
2000. 
II ne s' agit done pas d' une for­
mule aLl raba is , de reutiliser de 
vieux batiments : les 11 ODD m2 

seront construits a neuf, sou­
ligne M. Philippe Rose, directeur 
commercial de Ia SCA. Le con­
fort de cette aerogare sera aux 
normes "A" de I' lATA. 
Aerogare .internationale et aero­
gare pour les vols interieurs (I' 
actuelle aerogare internationale) 
seront connectees: un aero­
bridge sera utilisable pour les 

bodg1ens un tnbunal "m1xte" 
pour le proces des khmers 
rouges (en 111 ) . Les experts de 
I' ONU qui assisteront les ju­
ristes cambodgiens a preparer 
ce projet de loi arriveront fin 
juillet ou debut aout a Phnom 
Penh, selon T. Hammarberg 
(lettre au Cambodia Daily du 
147) 
L' ordre du jour de Ia session 
extraordinaire sera fixe le 19 juil ­
let par le Comite permanent de I' 
Assemblee . 

deux barrages 
La Chine financerait par un pret 

Tha'llande-Cambodge-Bercy 
Les projets d' envergure ne 
manquent pas , par exemple le 
dragage des Quatre Bras, en­
lever I' ile qui s' est formee 
devant le Palais Royal , . 

Quaf~nte-cinq mois 
au ministere de t•··Economie 

.) etdes Finances > . 
C!' est I~ tlfrec d: uri o4)ir'age p~blie 

<en Jllln 19$3. en friin9ais el en 
anglais, dans Jequel M. . Keat 
Chhon d()n.ne Jes .. priflcipflUX 
resultats, . chiffres ~ . obtimus . au 
cours de.s . 5 annees 1994~199.8 ' 
deer it les· faiblesses ' avec Iuddite 
et franqhish indique les points sur 
lesqwi ls dQi\lent porter les efforfs . 
inslstant dabs sa conclusion sur 
Ia disciptide . .riscale. Ia tiberte d ' 

. entreprendre etta pofitiql!e sociate 
. (edltr3 ;parr lnsfftutcambodgien 

pour Ia Cooperatibfi .etli(Pafx) . 

av1ons desservant les llgnes ln­
terieures . 
En attendant Ia fin des travaux. 
I' actuelle aerogare internatio­
nale fera I' objet d' amenage­
ments pour 3 millions de dollars. 
La construction va creer env1ron 
1 DOD emplois . La future aero­
gare comptera environ 1 DOD 
employes . 

Concernant Ia concurrence de I' 
aeroport de Siem Reap et des 
"vols directs", Joel Velasque 
nous dit que le contra! ne com­
porte pas de clause accordant 
une exclusivite a Pochentong. II 
se declare confiant. s· il y avait 
peril, dans Ia souplesse et le 
pragmatisme des responsables 
cambodgiens. 
Et il a rappele que son groupe 
est candida! a bien d' autres in­
vestissements au Cambodge 
h6tellerie . services touristiques , 
gestion de I' eau. BOT, . 

La Societe Concessionnaire de r 
Aeroporf, SCA. est detenue par 
GTM (groupe Suez-Lyonnaise des 
Eaux) pour 70 %, et par MMC 
(Muhibbah Masteron Cambodia, 
malaisienne) pour 30 %. Elle a 
deux partenaires : - CAMS. Societe 
d' Exploitation de /' Aeroport, com­
posee d' Aeroport de Paris 60 % et 
de MAB, Malaysia Airport Bhd, 40 
% : - et PAC Airport Construction, 
constituee de Dumez-GTM 70% et 
de MMC ~0 % . 

a long terme et taux fa1ble de 42 
millions de dollars Ia construc­
tion de deux barrages , selon le 
Cambodia Daily du 14/7 a 
Stung Chinit, 6 millions de dol­
lars. qui irriguerait 12 DOD ha; et 
Vai Kor (Kompong Thorn ), 41 
mio de dollars. qui pourrait en 
irriguer 95 ODD . La date du de­
but des travaux n' est pas en­
core fixee . 
C' est I' un des resultats de Ia 
visite du ministre des Affaires 
etrangeres Hor Namhong a 
Pekin et a Shangha"l debut juillet 
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pnses de contac::t au plus bjil.J,t nJYel:!;-q;<Les vistt~:ttrs ont . ete :re~us . no­
tamment par le Premier miri1stre llun S~il. 1~ minishe . de 1' Economie et 
des Finances < }(eat Chhon, le miriist~ :du Cointrierce Cham Prasith, le Nous a vans en decembre 1998. 
se~~:t;aire d'Etat au Com.merc~ ~C1~ $iph;ana, le secretaire ci' Etat a 1' In- apres 10 mois de negociations 
dustrie Hul LiiU, le. Se<:ret~ity genera:I du ~DC Sok Chend~, Ia Chambre rachete une entreprise thal e 
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Nous avons maintenant confi­
ance dans Ia reprise du Cam­
badge. Le bureau d' Air France 
au Cambodge va desormais oc­
cuper un emplacement plus visi­
ble , et plus facilement accessi­
ble au rez-de-chaussee de I' 
actuel restaurant Le Globe, c ' 
est a dire sur le Tonie Sap, au 
coin de I' esplanade du Palais 
Royal , un emplacement a Ia fois 
prestigieux et pratique. 
Je tiens a dissiper deux ru­
meurs 1nexactes - pour I' ins­
tant il n' est pas encore ques­
tion de vols Paris - Phnom 
Penh. La Situation peut evoluer 
rapidement on ne prevoyait 
pas il y a deux ans que nous au­
rions en 1999 presque un val 
quotidien sur le Vietnam 1 Mais 
pour I' instant. rien de prevu . 
- II n· est pas question non plus 
d' une participation d' Air Fran­
ce dans Roy a/ Air cambodge , c' 
est une rumeur tout a fait in­
fondee . 
Pour Air France au Cambodge 
on peut presque dire que· I' his­
loire commence aujourd'hui. 
avec le discours du Premier 
ministre Hun Sen, qui nous a 
chaleureusement incites a etre 
plus presents, et meme sur les 
vols interieurs 1 Je fais part de 
ce message a notre direction 
generale, au existe un grand 
capital de sympathie pour le 

A PROPOS ... 
contr61es douaniers 

Confusion dans le centrale des 
marchandises a I' importation : 
SGS (Societe Generale de Sur­
veillance) qui normalement re­
ceptionne ces marchandises a 
Sihanoukville, avec les docu­
ments envoyes par les bureaux 
SGS des ports d' embarque­
ment, a cesse son activite 
depuis debut juillet a cause d' 
une importante dette gouverne­
mentale impayee. 
[Au-dessus d ' une valeur mar­
chande de 5000 $. /e contr6/e 

Cambodge, en particulier au 
sein de notre direction Asie­
Pacifique. Des missions vont 
venir. Notre filiale Air France 
Consulting va etablir des con­
tacts officiels et etudier de fayon 
approfondie toute forme de 
cooperation a long terme. 
II est clair que Royal Air Cam­
badge a besoin de I' assistance , 
de I' expertise d' une grande 
compagnie. Mais au-dela , on 
peut dire que me me les grandes 
compagnies n' existent plus en 
tant que telles . II faut des allian­
ces de taille mondiale, comme 
celle qu' Air France est en train 
de former avec Della Airlines. 
celle de British Airways avec 
American Airlines, celle de 
Northwest avec KLM. alliances 
encore incompletes parce qu' 11 
faut y joindre un grand parte­
naire asiatique. II n' existe en­
core qu' une grande alliance, c ' 
est STAR, formee de 

Pour Royal Air Cambodge. il lui 
faut trouver un grand partenaire 
europeen , comme Air France, 
et si possible faire partie d' un 
grand reseau mondial qu1 lui 
permettra de vendre des billets 
dans le monde entier . 
Le projet d' accord avec une 
compagnie aerienne chinoise 
est interessant, mais pour RAG 
c' est plut6t Ia clientere japo­
naise et europeenne qu' il lui 
faut rechercher, c' est Ia que se 
trouvent surtout de grandes 
reserves de visiteurs ayant des 
moyens financiers importants . 

SGS a /' embarquement est ob­
/igatoire . Ce sont /es docu­
ments envoyes par /es bureaux 
SGS des ports d' embarque­
ment. precisant Ia nature des 
biens et les quantites. qui ser­
vent a ca/culer les taxes que 
doivent payer Jes importateurs). 
D' autre part Ia Police econo­
mique, qui avait ete ecartee a Ia 
suite de I' affaire des dechets 
toxiques, voudrait retrouver son 
role. Mais il y a une resistance 
des importateurs et transitaires, 
pour qui Ia Police economique 
est chere (voire "rackette"), peu 
competente et au total inutile. 

Je souligne a ce sujet qu' il est 
important de choisir entre un 
tourisme de masse et un 
tourisme volontairement plus 
limite . L' experience montre que 
le prem1er. avec ses vols char­
ters , ne rapporte rien au pays 
vis1te. et contribue au contra1re 
a le saccager. 
Le Cambodge a man avis 
devrait viser un tourisme plus 
culture/, qui joigne Ia visite du 
Cambodge a celle d' autres 
sites dans les pays environ­
nants comme le Laos, viser 
une clientele attachee a Angkor 
au cambodge et a cette region 
du monde, qui reste plus 
longtemps, et qui y revient 
Je vais parler dans ce sens aux 
responsables . 

Nous mettons en chantier a 
Siem Reap un "hotel de 
charme". comme Ia societe en a 
deja construit dans d' autres 
pays du sud-est asiatique·. a 
Yangon , a Luang Prabang , a 
Koh Samui , a Bali . C' est un 1n 
vestissement de 7.5 millions de 
dollars. dent 2.5 pretes par I' 
Allemagne et 5 qui sont men ap­
port personnel. La Grande Bre­
tagne detiendra 1 0 % du capital. 
Cet hotel de 52 chambres , situe 
dans I' agglomeration du cote 
ouest de Ia riviere de Siem 
Reap, sera "haut de gamme". 

Depuis le 12 juillet les transi­
taires, en greve, ne traitent plus 
les containers qu' au compte­
gouttes (ONG, aide humani­
taire) . 

Confection 
C' est toujours Ia Confection qui 
fait I' essential de I' activite des 
transitaires et transporteurs a I' 
exportation . Dans ce secteur ils 
n' observent pas de ralentisse­
ment marque , Ia tendance con­
tinue a etre ascendants pour 
certains, "il a pu y avoir une fai­
ble diminution" selon d' autres. 
"On ne verra /' effet des qUotas 

bahts, et notre restructuration 
financiere et juridique de I' en­
treprise est citee en exemple . 
La premiere usine va com­
mencer a produire le 14 juillet. 
Par rapport aux capacites 
demesurees de S1am Cement. 
environ 15 mio de tonnes/an et 
8 mio de t sur le marche do­
mestique, et qui prevoit d' ex­
porter 12 mio de t. cette annee , 
notre capacite de 2 mio de t. est 
plus raisonnable, d' autant que 
nous produisons surtout des 
ciments de haute qualite. des 
ciments speciaux qui resistent 
aux milieux agressifs . 
A cause de I' enorme capacite 
tha'llandaise -qui atteint au total 
50 mio de t/an- il ne me parait 
pas avise de construire une ci­
menterie au Cambodge, ou Ia 
consommation est de 600 000 t1 
an . -et meme si elle passait a 1 
mio det. 
Une cimenterie moderne, capa­
ble de produire des ciments de 
differentes qualites . c· est un 
investissement de 150 a 200 
mio de dollars , pour 30 a 50 
ans. Les Thais sent competitifs 
et comme le marche local s' est 
effondre de 50 % en un an . ils 
pourraient vendre encore mains 
cher. de sorte qu· une Cl­

menterie au Cambodge serait 
deficitaire pendant longtemps 1 

D' ailleurs le projet sud-Careen 
de tres grande cimenterie a ete 
abandonne. La cimenterie chi­
noise projetee pour 5 mio de 
dollars est d' un modele tres 
desuet, un modele de fours qLie 

(swre ;w g e -1 ) 

que plus lard dans r annee. 
lorsque le contingent autorise 
commencera as' epuiser. Pour 
/'instant if peut y avoir reventes 
et repartition des quotas entre 
societes de Confection. ce qui 
previent /es fermetures d' usi­
nes". nous dit un transitaire 
En attendant, de nouvelles usi­
nes de Confection s' installent, 
parfois plus conformes que les 
premieres aux normes interna­
tionales du travail ( climatisa­
tion), selqn les regles imposees 
par les destinataires etrangers. 

(Sitlf (' puge -1 ) 
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on abandonne partout . 
Nous prevoyons done de faire 
venir a Sihanoukville. par Ia mer. 
du ciment produit a notre 
usine de Cha-Am. situee sur le 
Golfe. alors qu' actuellement 
nous fournissons notre distri­
buteur de Siem Reap par Ia 
route . 
Nous envisageons d' avoir un 
depot a Sihanoukville, peut etre 
d' y realiser I' ensachage. peut­
etre un centrale a beton . 
Notre investissement, a I' etude. 
pourrait etre compris entre 1 et 5 
millions de dollars . 

Les entreprises franc;:aises 
etablies en Thailande qui ant 
participe a cette visite a Phnom 
Penh etaient . 
- Thomson-CSF C Jallabert. 
president de Thomson-CSF 
Holding (Thallande): 
- Ciments Franc;:ais (Jalapra­
than Cements) . X. Blutel, direc­
teur general; 
- ADB&Partners, Consultants : 
A. de Bussy, directeur general; 
- TASGOF, Cosmetiques P. 
de Week, directeur general; 
- CEGELEC : Y . Rannou, direc­
teur du developpement; 
-AIR FRANCE · J .F. Fauveau, 
directeur regional ; 
- VOVAN et Associes, Avo­
cats F. Favre . directeur ge­
neral; 
- B&J SERVICE, Transports 
J P Grzelczyk, directeur ge­
neral; 
- DEGREMONT, traitement de I' 
eau S. Narpoolmin, directeur 
Asie; 
- ABS International · A. Noel , 
directeur general; 
- PANSEA Hotels and Re­
sorts R. Molinari , president. 
president de Ia Chambre de 
Commerce franco-tha1e .•. .•. 
Lars d' une reception a I' am­
bassade de France, les visit­
eurs ant pu prendre contact no­
tamment avec I' ambassadeur 
A.J . Libourel. I' Attachee com­
merciale C. Legrand, Ia direc­
trice de I' Agence Franc;:aise de 
Developpement G. Javaloyes, 
les chefs d' entreprise membres 
du Club d Affaires Franco­
Cambodglen . . 

A PROPOS 

frontieres 
Reprise des negociations entre 
le Cambodge et Ia Thailande sur 
les frontieres maritimes et ter­
restres. II s ' agit de se mettre d' 
accord sur un trace precis, de 
fac;:on, sur terre, a ouvrir tous 
les points de passage neces­
saires et, sur mer, a explor-er 
les zones en litige. 
On commencera par les fron­
tieres terrestres , a partir de Ia 
cote - Koh Kong- en remontant 
vers le nord. Cette frontiere -a 
Ia difference de Ia frontiere avec 

I me semble que Ia 
France et I' Allemagne ne 

sont pas des pays etrangers I' 
un a I' autre. Je vois toujours 
qu' il y a un tel voisinage de 
pensee, de sentiment, d' ana­
lyse et d' evaluation politique qu' 
on se demande pourquoi on n' a 
pas encore d' ambassades 
communes 

des ambassades integrees 
de I' Union Europeenne ? 

C' est peut-etre a cause des 
systemes qui regissent Ia fane­
lion publique, trap rigides. Fina­
lement, j' en suis sur, on verra 
des ambassades integrees des 
quinze membres de I' Union Eu­
ropeenne. 

I' anglais , langue 
I' economie, de I' industr ie, 

de Ia finance ... 
Le combat de Ia France en fa­
veur de Ia langue franc;:aise ? 

est vrai que nous n· abordons 
pas Ia question des langues de 
Ia meme fac;:on . II me semble 
que I' anglais est Ia langue de I' 
economie, de I' industrie, de Ia 
finance, c' est une langue facile, 
le "pidgin english" on le parle 
partout, et je crains pour le fran­
c;:ais. pour I' allemand, pour le 
dano1s, pour le grec, 
II y a entre Ia France et I' Al­
lemagne une grande proxim1te 
en ce qui concerne Ia politique 
europeenne . Ma1s s1 on parle 
des langues, c' est un peu diffi­
cile 1 Je comprends bien Ia va­
leur que Ia France attribue a sa 
langue, venerable, eh~gante. 
que j' aime beaucoup, mais les 
autres nations europeennes res­
sentent un meme sentiment 
pour leur langue et je ne vois 
pas comment resoudre ces 

le Vietnam- a ete tracee de fa­
c;:on precise par des traites en­
tre Ia France et le Siam en 1901 
et 1907; mais les barnes ant 
parfois disparu ou ant ete de­
placees. 
Les premieres operations de­
vraient etre faciles parce qu' il n' 
y a pas de mines dans Ia partie 
sud. 

(Bientot un "Special frontieres" 
dans Cambodge Nouveau]. 

Francophonie 
Graves interrogations sur le de­
venir de Ia cooperation fran­
cophone. Un audit sur I' Aupelf-

egotismes nationaux entre 
langues qui ant leurs propres 
valeurs. Peut-etre que Ia langue 
anglaise est une solution pour 
ce dilemme 
Nous ne pouvons pas oublier le 
franc;:ais avec ses grands ecri­
vains, ses grands philosophes, 
Stendhal , Flaubert, je ne 
voudra1s pas perdre ces biens 
culturels 
Au-dela de Ia langue il faut sau­
ver I' identite : il est vrai que Ia 
langue anglaise est un moyen 
pour I' industrie , les entreprises. 
les banques. un instrument de 
Ia globalisation mais je ne 
vo1s pas comment combattre 

environ 100 Allemands 
au Cambodge 

Des Allemands au Cambodge. 
y en a environ 1 DO en y com­
prenant le personnel de I' am­
bassade. 7 au 8. ies personnes 
qu1 appart1ennent a nos Institu­
tions de cooperation econo­
mique, GTZ (Deutsche Gesell­
shaff fur Zusammenarbeit). 
quelques personnes pour les 
eglises, 2 ou 3, et une seule 
entreprise qui a un bureau a 
Phnom Penh. avec un seul Alle­
mand, Siemens. Lufthansa n' a 
ici qu' une succursale depen­
dant de Bangkok; et Ia filiale 
allemande d' A/cafe/ va peut­
etre creer une succursale . II 
ex1ste aussi deux entreprises 
qlll travaillent avec A/cafe/ de 
fac;:on independante. Et Ia Kon­
rad Adenauer Sfiftung -le Dr 
Koppinger vient d' arriver. C' 
est tout Une presence pas 
enorme. mais de qualite ' 

trois fondations 
Avec son predecesseur M. Pe­
ter Schier nous n· avons pas ete 
toujours du meme avis . II n' a 

Uref (devenue Agence de Ia 
Francophonie), rem1s au Secre­
taire general Boutros- Ghali par 
un Comite d' evaluation il y a 
environ 15 JOUrs, apres une en­
quete de 4 mois, est extreme­
men! severe pour I' organisa­
tion. 
Non seulement Ia gestion n' est 
pas claire -le rapport suggere 
qu' il pourrait y avoir malversa­
tions et demande une enquete 
plus approfondie-, mais c' est le 
fonctionnement et I' existence 
meme de I' AUF qui sont mis en 
quest1on. 
Le rapport de 80 pages, dont Le 

peut-etre pas goC1te le succes 
democratique des elections. II 
etait peut-etre un peu trap con­
Ire, pour man gout Mais ce n· 
est pas genant Dans une soci­
~te pluraliste c' est toujours 
fructueux d' avoir des opinions 
qu1 ne sont pas les memes. 
II y a encore deux autres Fonda­
tions polit1ques allemandes ac­
tives au Cambodge, Ia Friednch 
Ebert Stiftung et Ia Heinrich Boll 
Stiftung. 

elections : il me semble que 
le resultat est bon 

Les elections ant Joue un role 
tres important dans I' evolution 
du Cambodge. II me semble que 
le resultat est bon , Ia creation 
d' un gouvernement de coalition , 
Ia creation du nouveau parle­
ment avec une opposition parle­
menta~re . tout eel a peut con­
tribuer a Ia leg1timat1on demo­
cratique de ce systeme et je me 
felicite du fait que M. Sam 
Rainsy et ses 14 deputes peu­
vent travailler au sein du parle­
ment Ce sont eux qui posent 
les questions les plus proton­
des. qui parfois affinent -
parfois un peu trop, mais en ge­
neral c· est un bon travail- et Je 
suis sC1r que I' opposition JOUera 
un role benefique a cause des 
avantages politiques qu' elle ap­
porte 
Dans le contexte du sud-est asi­
atique le systeme fonctionne 
convenablement II ne taut pas 
prendre les modeles de I' 
Europe tels quels . 

I' assistance allemande au 
Cambodge presque doublt?e 
Les objectifs d e notre 
presence ? II y a plus1eurs 
"couches" a considerer. 
D' abord I' aide au developpe­
ment La nous avons une poli ­
tique d' assistance, d' encour­
agement a I' evolution que I' on 
pert;:oit dans ce pays depu1s un 
an et quelques mois. Cette poli­
tique d' assistance se concre­
tise dans une aide financiere et 
technique . 
Nous venons de participer le 14 
juin avec le Premier ministre a I' 
examen des reformes entre­
prises par le Cambodge. et 
nous avons eu des negociations 

Monde avait donne un abn3ge le 
6 juillet, parle de "fonction­
nement aberrant d ' un systeme 
hypercentralise", de "personna­
lisation a outrance"' de "disper­
sion des actions", d' "absence 
de transparence dans r utilisa­
tion des fonds publics ". 
Le budget annuel de I' AUF est 
de 250 mio de FF, a 85% fonds 
franc;:ais . 
Le Secretaire general de Ia 
F rancophonie pourrait prendre 
des mesures sans attendre le 
prochain "sommet" de Ia Fran­
cophonie. a Moncton, Canada , 
debut septembre . 



entre le Cambodge et I' Al­
lemagne il y a trois semaines 
sur Ia cooperation economique 
et I' ass1stance au developpe­
ment 
Le resultat est une consolidation 
de cette politique d' encourage­
ment commencee il y a plu­
sieurs mois. On peut le voir aux 
moyens financiers que nous 
donnons au Cambodge. 

apres suspension de 15 mois, 
une aide doublee 

Le protbcole conclu accorde 42 
millions de OM sur deux ans 
(environ 22.1 millions de dollars) 
en plus des programmes deja 
en cours . Cela represerite 
presque un doublement par 
rapport a Ia situation d' avant les 
evenements de juillet 1997. 
L' opinion avail ete perturbee 
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(!) ne part tres 1mportante de I' 
assistance allemande, ce qui 

concerne notamment les routes 
rurales et le developpement des 
provinces de Kompong Them et 
de Kampot, releve du ministere 
du Developpement rural , fait ob­
server S.E Ly Tuch , principal 
negociateur au nom du Cambo­
dge de Ia delegation conduite 
par le ministre de I' Economie et 
des Finances Keat Chhon, qui a 
ete en Allemagne du 20 au 25 
juin negocier Ia poursuite de 
cette assistance. 
M L y T uch . a rappele a ses 1n-

par ces evenements. et I' assis­
tance avail ete suspendue le 1 0 
juillet. Mais nous avons vu en­
suite que peu a peu il y avait 
des progres. et on a repris les 
programmes d' assistance les 
plus importants . 

peu a peu I' opinion change 
Depuis le commencement j' ai 
fait cette analyse que le pays 
etait en voie d' amelioration et j ' 
ai eu a Ia defendre. Apres avoir 
ete pendant des decennies de I' 
autre cote. peu a peu I' opinion 
publique en Allemagne change 
egalement. II est vrai que nous 
avons comme vous de Ia difffi­
culte a faire comprendre le 
Cambodge a notre opinion . 
Mais cela change, et les trois 

ambassadeurs de I' Union eu­
ropeenne ont joue pour cela un 

terlocuteurs allemands du mi­
nistere de Ia Cooperation et des 
agences de developpement Kfw 
(Kreditanstalt fUr Wieder­
aufbau) et GTZ (Deutsche Ge­
sellschaft fUr Te ch111sche 
Zusammenarbeit) les bons 
resultats obtenus par les pro­
grammes en cours et demande 
leur poursuite : 
- routes tertiaires dans Ia pro­
vince de Kompong Cham; - se­
curite alimentaire dans Ia prov­
ince de Kampot; - et developpe­
ment provincial ("PDP") dans Ia 
province de Kompong Thom -
un programme de 12 ans dent 
Ia premiere phase s' acheve 

· 205 des 258 villages concernes 
ont maintenant un comite de 
developpement villageois a I' 

certain role positif. Et nous 
voyons bien a des signes con­
crets qu' il y a des ameliora­
tions. 

trois points ... 
Trois points que je voudrais 
souligner : 
1. Je voudrais avoir une colla­
boration beaucoup plus etroite 
avec mes collegues europeens, 
pour promouvoir Ia presence de 
I' Union europeenne. Notre poli­
tique serait plus efficace si Ia 
cooperation etait plus etroite . 
2. Ce qui gene beaucoup Ia 
progression . c' est /e manque d ' 
expenence dans notre pays­
hate, le manque d' un "middle 
management" bien entraine . 
3. dans ce contexte. je veux 
ajouter que les decennies de 
conflit civil ont affecte Ia cons-

oeuvre ; les services financiers 
touchent 63 % des communau­
tes ; il note encore Ia cooperation 
avec les comites de pagodes; et 
que 10 % des villages sont con­
cernes par le "systeme de deve­
loppement agncole ." 
M. Ly Tuch a presente a ses 
interlocuteurs un projet de 
Developpement villageois a Ia 
frontiere Cambodge-Tha·l­
lande. 
Ce projet concernerait une 
population totale de presque 50 
000 personnes , qui jusqu' a 
present, a cause de I' insecurite 
de Ia region , ont rec;:u beaucoup 
moins d' aide des ONG et des 
bailleurs de fonds. 
De meme que I' Allemagne a fait 
beneficier le cote thaHandais de 

cience du droit. C' est pourquoi 
on met I' accent sur le develop­
pement de I' etat de droit. le res­
pect des droits de· I' homme et 
Ia democratisation. 

je suis plein d' espoir 
C' est Ia pour moi I' obstacle le 
plus fort au developpement et il 
faudra sans doute une genera­
tion pour y remedier. 
Mais il s ' agit d' un progres dy­
namique. Nous les y aidons 
nous Occidentaux, Europeens, 
Canadiens, Americains , Aus­
traliens, et les Cambodgiens 
sont tres capables d' absorber 
les lec;:ons et de les transformer 
en realite . 
C' est pourquoi au total je suis 
plein d' espoir. Plutot qu' opti­
miste -ce qui suppose une part 
de reve- je suis realiste. 

Ia frontiere , depuis 13 ans, d' un 
programme de developpement 
villageois de 80 millions de dol­
lars. ce projet consisterait a 
construire -apres une premiere 
phase pilote de 248 maisons-, 
27 villages de dimensions vari­
ables. 
Les petites maisons · sent 
prevues pour abriter chacune 6 
personnes, avec les elements 
du contort de base. Le coOt to­
tal. sur 5 ans, est estime a 46 
millions de dollars. 
Ce projet a rec;:u un bon accueil 
de nos interlocuteurs allemands, 
nous dit M . Ly Tuch, et pourrait 
etre retenu dans le futur pro­
gramme d' assistance de I' Al­
lemagne au Cambodge. 

L ' assistance de I' Allemagne 
au Cambodge 

ar tradition, notre presence est plus for­
te dans les pays voisins: Vietnam, Laos, 
Thailande, nous dit S.E. H. ·Loeschner. 
Mais nous soutenons activement Ia politique 
de reforme entreprise par I' acteuel gou­
vernement de coalition. 

Cela peut commencer en septembre ou oc­
tobre, des experts viendront d' Allemagne s ' 
occuper de ce programme. · 

faisabilite s' etendant jusqu' a Ia province 
de Stung Treng . Nous avons attribue 6 mil­
lions de OM a ce projet. 

Nous sommes surtout engages dans le do­
maine de Ia Sante, des Telecommunica­
tions. de Ia Demobilisation et du Developpe­
ment rural. 
Demobilisation : nous avons acquis depuis 
quelques annees un peu d' experience dans 
ce domaine. Nous sommes prets a con­
duire deux projets-pilotes , un dans Ia prov­
ince de Kampot I' autre dans celle de Kom­
pong Them parce qu' il y a deja dans ces 
provinces une presence de I' assistance al­
lemande avec Ia GTZ qui a commence _un 
programme de developpement rural, et 
nous pensons que Ia demobilisation peut se 
derouler dans ce cadre. 
On aidera a demobiliser environ 2000 
soldats et leurs families . Nous y consac­
rons enwon 4 millions de OM . 
Les semmes seront utilisees par GTZ, il s ' 
agira d' assistance technique -et non d' as­
sistance· financiere , pour Ia reintegration. 

Sante : education du personnel de sante et 
concernant Ia famjlle (planing familial) 
nous y consacrons 7 millions de OM . 
Petites entreprises avec I' ACLEDA, 
nous avons. un programme qui contribue au 
developpement du secteur financier pour 
les micro et petites entreprises cam­
bodgiennes . Nous y consacrons egalement 
Lin montant de 7 mio de OM . 
Routes tertiaires : 8 millions de OM seront 
verses pour faire des petites routes terti­
aires dans les province de Kompong Cham, 
de Prey Veng et de Kompong Thom . 
Telecommunications un cable de fibres 
optiques reliant le Vietnam, le Cambodge et 
Ia Thailande vient d' etre inauguree a Kom­
pong Chhnang par le Premier ministre : 600 
km realisee par A/catel Allemagne sur fi­
nancement allemand (en 117). 
Un nouveau projet concerne une ligne de 
transmission par cable a fibres optiques 
comparable, de Sihanoukville a Phnom 
Penh. Cette ligne pourrait etre poursuivie 
vers Kompong Cham, Stung Treng et irait 
plus tard rejoindre le Laos, mais rien n' 
est decide. On commence une etude de 

II y a beaucoup d' autres projets enumeres 
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fj1 epuis les temps anciens 
~Ia soie a impregne Ia 
culture cambodgienne. De 
Ia cour aux plus humbles 
artisans, ses fils chatoy­
ants s' entremelent avec 1' 
histoire du Royaume 
khmer; et cependant le 
mystere de ses origines 
reste en tier ... 

mille ans 
d' echanges 

et de pratiques 
La vague clestructt·ice qui 
frappe le Camboclg e pen ­
dant pres de 30 ans n ' a pas · 
cletruit ce s ecteur. Ancres 
p a r 1000 a n s cl' echanges et 
de pratiques les usages de 
Ia soie , de Ia cour au srok, 
clemeurent partie integrante 
de 1' art de vivre khmer. 
Q u a nd I' histoire toun1e sa 
page de folie, les femmes 
remontent leu rs metiers et 
en 1990 le march e de Ia 
soie reprencl a Phnom Penh . 
C' est alors 1' epoque de I' 
UNTAC et de I' afflux des 
dollars. C' es t a ussi I' 
epoque OLJ Ia Caisse F'ran­
caise de Developpement, 
CF' D, s ' installe a Phnom 
Penh clans un qu artier au 
n om predestine, Chamcar 
Mon, le "champ de mttri­
ersu. 

Sur les fonds d ' urgence, Ia 
Caisse finance a hauteur de 
3 milli ons de F'F' une pre­
miere phase de reconstruc­
tion de Ia "filiere soie". De 
1994 a 1996, au sein des 
Chantiers-ecole d e Forma­
tion Professionnelle, les 
techniqu es de Ia soie sont 
reimplantees, maitrisees et 
ameli orees au centre de 
Puok , clevenu le CNS, Cen­
tre National Sericicole (en 
67. mars 1 997). 

production 20 t. 
consommation 160 

O n a surtout mise sur Ia 
form ation et I' enrichisse­
ment technique, ave c Ia ·cre­
ation cl' une petite equipe 
de gens competents pour 
toutes les operations sur le 
secteu r. 
Au vu des resultats, Ia CPO 
propose au gouvernement 
une etude de Ia filiere a I' 
echelle nationale. En no­
vembre 1996 clevant un e 
salle comble au Ministere 
du Developpement rural, les 
experts clevoilent 1' e tat clu 
secteur Soie et ses possi ­
bilites d' evolution. Aujourcl' 
hui, 3 a n s a pres, les princi ­
pales conclusions sont tou­
jours cl' actualite. 
Premiere s urprise : le p ays 
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con somme d e Ia soie . La 
production de so i e cam ­
bodgienne se situe clans les 
villages du nord-ouest, OLI 

e n viron 5000 pa_vsans pro­
duisent une vingtaine de 
tonn es. Ma is avec 15 000 
acteurs, le secteur tissa.ge, 
tres actif a u sud de Ia capi­
tale , consomm e e n viron 160 
tonnes de fil s par an. 
PI'O du cte urs d e fils e t utili ­
sateurs n e se rencontrent 
pas, a cause des clifficultes 
de transport. 
II v a done de Ia soie viet­
namienn e qui entre plus fa ­
cil ement par les provinces 
de Takeo , Sva_v Rieng; so ie 
co n sommee au tissage a 
hauteur de 140 tonnes par 
a n. 
A ce vo lum e s ' ajoutaient 
400 tonnes de soie que les 
n egociants d e Phnom Penh 
revendaient en Th ail and e . 
Avec Ia cris e , I' e ffondre­
ment du baht et Ia revalori­
sation des fil s locau x -thai's, 
ce flu x a quasiment disparu 
a ujourd' hui. 

le PRSNOC 
800 producteurs et 

500 tisseuses 
So lli citee , Ia CPO s' enga­
geait pour ce nouveau pro­
jet de 3 a n s en mettant a Ia 
disposition du gouvenl e ­
ment une subvention de 
12,9 millions de F'F'. 
Apres quelques imprevus, le 
programme demarre fin 
1997. On tire le c;on des 
resultats de 1998, I' equipe 
s' e toffe , et pousse les feu x 
e n I 999 pour caller a u x ob­
jectifs d' appuyer environ 
800 producteurs et 500 
tisseuses. 
Le PR SNOC, Projet de Re­
lance de la Soie dans le 
Nord-Ouest, vise a develop-
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pour les cadres clu CN S 
autant cl' actions qui visent 
a creer un novau d e res ­
sources humalnes haute­
m e nt com p ete ntes en 
matiere de soirie. 

1' activite individu­
elle de paysans 

responsables 
La relance de la produc­
tion repose sur I' exten sion , 
I' augm entation de Ia pro­
cluctivite, Ia mise a u point 
technologiqu e et Ia forma­
tion. 
La plus grosse part du 
budget est con sacree a 1' 
expansion. 
Pour le directeur du projet 
S.A. Siso\\'ath Pheanuroth , 
" Ia strategie est cle~ire : lo se­
riciculture doit rester J.me oc­
hvite in.cliviclu elle m'; c/wqu e 
paysan est responsnb iP de 
son champ cle muriPrs et c/p 
ses e levages . Pou r outant. 
les problinnes comnwns Cl 
taUS peuven.t efre resoflAS CIU 

sein de reseaux locaux de 
proclucteurs ". 
Le projet se deploie dans 
un e vingtaine de villages 
des districts de Puok (Siem 
Reap) et d e Ph nom Srok 
(Banteay Meanche_v) OLI une 
equipe d' a nim ateurs et de 
vu lgarisate urs app u ient les 
proclucteurs en cons ultation 
perm anente avec les ch e fs 
de district et de comm un es. 
Informer, motive1· de nou­
veau x proclucteurs ou 1:e­
motiv e r des anciens, exp li­
quer les approches et po­
tentie ls, autant de prea ­
lables a toute action dura­
ble. 

varietes et 
savoirs-faire 

L' augmentation de la pro-

ductivite est le ravon des 
vulgarisateurs. Ce ux- ci, a\ ­
a nt e ux- m emes recu une 
formation long u e e t inten­
sive a u centt·e de Puok, ap­
portent conseils et sugges­
tions, clemontrent J·es gestes 
exacts , a iclent les villageois 
a produire mieux. 
De fac;on prudente, de n ou ­
velles varietes de muriers et 
de vers a soie son t intro­
duites. Plus procluctives que 
les va ri etes traclitionnelles, 
leur utilisation demande 
des savoirs-fa ire plu s precis. 
La a u ssi, les vulgarisateurs 
expliquent, montrent, ai ­
dent les pa_vsans a m aitrisei· 
ces n ou ve lles techniques. 

technologie 
"intermediaire" 

La mise au point tech­
nologique et Ia formation 

sont des composantes que 
le projet a confiees a son 
parte n a ire le C NS. 
Pour taus les metiers de Ia 
soie, le projet so u haite dis-
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poser d ' outils et de m etho­
des p arfaitem ent fun ction ­
n els tout en restant peu 
ch ers et m aitrisables par les 
villageois : une "technologie 
intermediaire". Apres plu ­
sieurs ann ees cl' experimen ­
tation et de reflexion, le 
CNS maitrise les machines 
moclernes, semi-industriel ­
les. et va tran sposer ce qui 
f<tit l eu r effi cacite dan s des 
mocle les villageois. 

d es machines qui 
font r e ver .. . 

Dej a des prototypes sont au 
point et font rever d es 
groupes de villageois venu s 
en visite. La diffusion de ces 
m achin es clont chaque piece 
p eu t etre refaite p ar le 
ch arp entie1· l ocal , com­
m en ce des a present clans 
l es vi ll ages du projet. Les 
producteu1·s n e 1·echig11en t 
pas a assu m er une partie 
de I' m vestissement. En e f­
fet il.Vec ce ty p e de bassin es 
a til er , de m etie rs a tisser 
am eliores, le travail cl evient 
a Ia foi s m ains penible, plu s 
produ cti f et Ia qu alite d es 
fils et t issu s s' ameliore. 
La fonn at·ion des nouv eau x 
se ri ciculteurs r epose ell e 
aL ISS I SUr les method es 
pedagogiqu es avancees, 
elaborees p ar les C EFP. 
Ch aque m etier es t sequ en ce 
et de"omp ose en ges tes 
elem en taiJ·es bien cl efinis. 
Les form ations sont rac­
cnu rc1es et I' acquisition des 
pratiqu es plus profoncle. 
Le projet de relance reste 
done essentielle:rnent agri­
cole, axe sur la creation 
ou 1' a:rnelioration des re­
venus :rnonetaires des vii-

SC.-icicu ltun· 

lageois. II c·amprencl a ce 
titre des dispositions pour I ' 
insertion economique des 
prod u cteu rs. 

1' aide a i' insex-tio n 
economique 

Sur Ia zone de Phnom Srok , 
]es n~seaux commerciaux 
existent et le · projet jou er a 
un r ole de facilitateur et cl ' 
animateur aupres cl ' un mil ­
ti er de tisseuses dej a ac­
tive s. 
Sur Ia zone de Siem Reap, 
OLI les activites sont re­
cre ees ex-nihilo , des formes 
particulieres cl ' insertion 
economique ant clt:1 etr e 
trou vees. 
Au sein du programme REP­
LI C, fin ance par I' Union Eu­
rcipe enn e, les CEFP a Siem 
Reap elaborent et testent 
des stru ctures favorisant I' 
in s t a ll ati on cl ' arti san s. 
Sculp te urs sur bois ou sur 
pierre , eb enistes, l aC<jU eUrS, 
tisse uses de so ie les 
stagiaires apres leur fonn a­
t i on sont in s tall es en 
gmu p es dan s des atelie1·s 
rurau x. Ch aque atelier est 
au ton om e pour sa pl·oduc­
t i on et sa gestion, tout en 
dep end ant des services cl' 
un e cellule centrale qui as­
suJ·e Ia conception d es 
mocleles, I ' approvisionn e­
ment en matieres pre­
mier es, Ia gestion des com ­
m ancles , les encaissements . 
et le marketing (label ·'Les 
A rt1sans d ' A ngkor'}. 
Actu ellem en t deux cl ou zai­
n es de tisseuses sont instal­
lees en ate liers 1·uraux et le 
PRSNOC en installera :200 a 
::100 cl ' i ci fin :2000. REPLI C 
est done p arfaitement com -

plem entai1·e par rapport au 
PRSNOC. 
Apres formation, les tis­
seu ses r ec;:oivent une dota­
tion en m ateriel de base de 
Ia part du PRSNOC et s' ins­
tallent en ateliers rurau x, 
ou REPLIC assure les de­
bouches commerciaux de 
leu1· production. 
Les produ cteurs de fils ap­
puyes p ar le PRSNOC ap­
provisionneront, a temle, 
l es tisseuses. Le fit produit 
sera clone mieux valorise via 
des tissus venclus a une cli­
entele touristique. 
C' est une etape dans I' ex­
tension de '"" filiere. En 
fun ction de ]a reussite de tel 
ou tel modele, en fun ction 
d es tenclances des march es 
et de 1' evolution des r e­
venus, le pa_vs pourra mo­
cluler l e devenir d e sa fili er e 
so ie. 

reduire la pauvret e 
en milieu rural 

Le ministr e du Developpe­
m ent Rural, m ai tre cl ' ou ­
vrage clu projet, entencl 
sui v1·e ce dossier d e tres 
p1·es car , de 1' avis m em e du 
ministre d ' Etat S. E. M. 
Chhim Seak Leng, le projet 
vise a r ecluire Ia pauvrete 
en milieu rural a travers Ia 
mise en ceuvre du d evelop­
p ement seri cicole . Cela r e­
p oncl en outre a I' un des 
obj ecti fs prioritaires "clu 
Gouven1 em ent Ro\'al. le 
co m hat con tre Ia 1jau vrete 
encl erniqu e des populations 
ru r ates. 
Pou r SE Lim Chh a,· L' , Se­
cr etaire cl ' Etat au ·oevelop­
p ement rural et president 
cl u Co mite cl e pilotage, le 

coupee en petits tnorceaux de qw:!lques rnrni; 
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projet du nord-ou est est un 
veritable laboratoire qui per­
met de tester les m ethodes 
a employer dans d ' autres 
zones. 
Cette motivation au niveau 
des instances superieures 
est de bon augure pour le 
developpement futur clu 
secteur. Certes le travail a 
accomplir est immense et il 
ne fait aucun doute que d' 
autres bailleurs seraient les 
bienvenus pour cette filiere. 
Un fonds japon ais a travers 
l e programme JICA a !<om­
pong Speu, et quelques 
timides tentatives de Ia part 
d e certaines 01/0NG , voila 
les au tres actions en cou rs, 
qui interviennent sepa-­
ment dans les domaines de 
Ia sericiculture et clu tis ­
sage. 
11 n ' y a clone pas au Cam ­
badge de projet de filiere 
s tru c ture com me l e 
PRSNOC. Et I' AFD reste le 
se ul bailleur de fond s qu e Ia 
so ie fait vibrer. 

savoirs-faire, intelli-
gence et passion 

Derriere cliches et lege1i ci es, 
Ia soierie se revele incro­
yablement complexe . MCiri ­
ers, varietes des vers, condi ­
ti01i s d ' elevage, techniqu es 
de transformation , taus ]es 
facteu 1·s son t en tremeles. 
B ien plus, Ia soie n ' est ]H IS 

un e production indust1·ielle , 
puisque seules 1' intelligen­
ce, l es savoirs-faire et Ia 
passion des femmes qui Ia 
travaillent peu vent lui con ­
fer er le meilleu r de ses 
qu alites . C' est ce qui fait Ia 
cliffi culte, et I' interet, de 
projets tels que le n otre . 

Le ver a soie n' est pas un ver mais Ia che­
nille d' un papillon, qui se developpe en plu­
sieurs etapes ou ages entrecoupes de niues. 
.Pour les varietes locales, Ia succession des 
generations est intei-rompue,· d' ou le nom de 
po/yvo/tines. L' espece etant entierement do­
mestiquee. toutes les etapes de sa vie sont 
contr61ees par I' eleveuse. Les papillons, qui 
VIVent seulement deux jours , s' acouplent, mais 
on interrompt Ia fecundation apres 3 heures. 
Le male est jete et Ia femelle est placee sous 
un petit entonnoir, sur un papier ou elle va de­
poser environ 300 reufs. suite a quai elle est 
jetee. 

. et jusqu' a 6 repas par jour . pour eviler le 
dessechernent . Ace rythrne, avec 22 000 vers 
toujours affarnes, I' eleveuse doit rnontrer de Ia 
constance et un sens de I' organisation a -toute 
epreuve ! s· erisuivent 5 rnues. 5 ages ( ... ) 
Entin vers Ia fin du 5enie age I' appetit des 
vers dirninue, ils prennent une couleur 
jaunatre, luisante, due a Ia soie dont ils sont 
remplis . . C" est I' epoque de Ia montaison, il 
faut installer les vers un par un dans des enca­
bannages : traditionnellement des rarneaux (en 
France des bruyeres ou des genets) rnais par­
fois des cadres cartonnes qui assurent une 
rneilleure regularite aux cocons. 
Puis enfin c' est le coconnage, les vers se­
cretent _leur filament de soie, on dit Ia bave. Le 
ver file sans arret pendant 24 heures et s' en­
ferrne dans son cocon ; a I ' interieur il fait sa 
5eme rnue. Apres cette rnue, il ne ressernble 
pius a un ver, Ia chrysalide contient une masse 
liquids au sein de laquelle les organes du ·pap­
illon se creent. Apres une dizaine de jours le 
pa-pillon est forme. il perce le cocon et va 
chercher as' accoupler. Mais I' eleveuse, qui a 
peine 35 jours sur ses vers, ne I' entend pas 
ainsi I Elle va decoconner, c'. est a dire sortir 
les cocons des branchages, les trier et 6ter Ia 
blaze (fils· exterieurs) et les filer . Car c' est Ia 
soie qui est precieuse et non le papillon . 
Cuisson :des cocons a I' eau chaude, brossage 

pour trouver I' extremite·du::tilament; puis les 
bi3Ves si fragiles sont'reuriies .pour former le fil 
de soie. Dans .. les villages.', on "tire" a ' Ia main 
au ens' aidant d'·une peiiteroue qui:re\>Oit le ·fii 
et I' entraine. Le til rustkil!e ; appele aljssi "soie 
sauvage", estvforrnedes ~ves· d ' une centaine 
de cocons, rnais on·· peut tirer aussi des fils ·: 
plus fins avec leis couches fimiles du cocon . II 
faut done environ deux jours pour devider ·les 
10 kg de cocoris et cibtenir 1kg de fit de soie. 
Les chrysalides, cuites, son! recuperees et 
rnangees . 
Ensljite commence Ia longue serie d' opera­
tions qui condvisent au: tissu. Nettayer le fil 
avec un coquillage pour le rendre bien lisse. 
Placer le fil sur des bobines, le tordre (environ 
120 tours/metre) avec un P.etit moulin . manJ.!el , 

.le remetire ·en echeveau><. Le "decreu.s~r;'; :p~r­
une -cuisson dans I' eau chaLide acjdifionnee c.fe 
cendre de bois (au de sayan); pour enlev.er le 
"gres", cette colle proteique qliientoure le fit; le : 
rend rugueux- et previent ta::tern.ture. Le secher. 

Dans les reufs blanchatres. mesurant a peine 
1 mm de diarnmetre, une incubation de 10 a 
12 jours perrnet I' evolution de I' ernbryon. Au 
11 erne jour I' eleveuse garde les reufs dans I' 
obscurite, puiis 1 ou 2 jours apres, elle expose 
les reufs a Ia lumiere : ce stimulus permet une 
eclosion hornogene, bien qu· it y ait toujours 1 
a 3 % d'reufs non eclos. 
La jeune chenille a peine nee, petite virgule 
poilue de 1.5 mm. craint Ia chaleur et Ia 
secheresse, I' eleveuse do it lui assurer une 
tempero;~ture de 26~27 " et 80-85 % d' hurnidite. 
Et bien sur. elle doit aussi Ia nourrir. 
Au menu, d' abord feuiile de rnurier seulernent, 
les races locales n' acceptent pas d' autre ali­
ment. Et de Ia feuille fraiche, saine. propre et 

> .. 

puis le teindre selan les t?esqins. . .. 
Remettre le fil en bobiries pour preparer Ia 
chaine, ou en canettes qiJi ·seront inserees 
dans Ia navette plaant Ia tranie Qu<md· Ia 
chaine, qui ne compte pas mains de 3 SOD fils 
est faiie, il fai.Jt encore iioi.ierles lisses ei even­
tuellernent les lisses supplementaires pour les: 
mOtifs fa9onnes . Et finalernent ie lissage : en­
tre 35 ern et 2 metres par jour. 
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environ 30 en anglais. 

Retorme militaire 
Sethakech Neung Chtvit 
La premiere phase a permis de 
decouvrir 12 868 soldats "fant6-
mes" et 1 05 000 "femmes et en­
fants fant6mes", correspondant 
a un detournement d' au moins 
3,94 millions de dollars chaque 
annee. a declare le comman­
dant-en chef adjoint des RCAF 
(Forces Armees Royales du 
Cambodge) Meas Sophat 
L' economie realisee sur ces 
fant6mes pourrait ajouter 1. 70 $ 
au salaire mensuel des 150 000 
ventables agents de I' Etat Mais 
Ia police et les administrations 
civiles ont aussi leurs fant6mes. 
La seC'.Dnde phase de Ia demobi­
lisation durera 5 ans, elle con­
siste a identifier les militaires, 
officiers. soldats et invalides, 
pour leur delivrer une carte d' 
identite: "nous progressons /en­
tement. sans attendre /' assis­
tance des bailleurs de fonds". 
Ensuite 55 000 soldats seront 
demobilises. Le gouvernement 
envisage une armee de 90 000 a 
100 000 hommes. 

d' apres Sethakech 
Neung Chivit. 6-12/7. trad The 
Mirror. 

RFI a Siem Reap 
Le 11 juillet a 1 Oh 30 le nouvel 
emetteur installe a Siem Reap 
par Radio France lnternationale 
a commence a retransmettre les 
programmes que les habitants 
de I' agglomeration de Phnom 
Penh peuvent capter, 24 heures 
sur 24 . sur 92 FM. 
Ce nouvel emetteur de 250 w 
couvre Siem Reap et Ia zone 
touristique. 
L' 1naugurat1on a ete I' occasion 
pour le president-directeur ge­
neral de RFI J.P. Cluzel de rap­
peler Iars d' une conference de 
presse a I' hotel Le Royal. que 
R Fl est presente dans 150 pays, 
et emet non seulement en fran­
c;:ais 24 heures sur 24, mais en 
19 langues (dont le khmer, sur 
andes courtes, 12 025 et 11 GOO 
MH de 19 a 20 h ). 
A Paris, sur un total de 350 JOUr­
nalistes ( 150 en franc;:ais. 200 en 
autres langues), les equipes 
pour I' As1e du Sud-est comptent 
25 journalistes en chinois, envi­
ron 10 pour chacun des pays 
Cambodge, Laos, Vietnam, et 

Sur place, sous Ia direction de 
P Cayrol (Hong Kong) RFI a 
des correspondants a Djakarta. 
New Delhi. Bangkok, et bient6t 
de nouveau a Phnom Penh. 
J.P. Cluzel a rappele que RFI. 
avec ses bulletins d' information 
de 1 0 a 15 minutes toutes les 30 
minutes, soit 48 en 24 heures. 
avec Ia diversite des domaines 
traites (politique, sciences, eco­
nomie, bourses, mode, sante . 
emploi, ... ) et ses "appels en di­
rect" sur taus sujets, a pour vo­
cation d' informer en toute li­
berte, de proteger et de favoriser 
les specificites, les opinions. Ia 
democratie, en reaction contre 
Ia ·globalisation 
Projets un emetteur a Siha-
noukville. 

publications disparues 
Apres les mensuels Le Mekong 
et Asie Magazine. le trimestriel 
Mutations Asiatiques cesse de 
paraitre. 
Causes generales, selon Cam­
badge Nouveau, de ces dispari­
tions prematurees . 
- le lectorat francophone paten­
tiel n· est pas assez nombreux 
pour faire vivre urJ periodique de 
niveau international consacre a I' 
Asie; on sous-estime les coC1ts 
( correspondants, paste, pros­
pection etc ... ); 
- d' autant plus que ce lectorat 
est morcele geographique­
ment, et surtout par ses centres 
d' inten§t : I' equilibre entre une 
publication "generaliste" qui n' 
attire guere les specialistes 
(chefs d' entreprise, banquiers, 
ingenieurs. consultants, cher­
cheurs , .. ), et une publication 
specialisee. a lectorat plus re­
streint, est difflcile a trouver: 
- d' autant plus encore qu' il ex­
iste deja de bonnes publications 
en anglais, et parfois en fran­
c;:ais, que les lecteurs fran­
cophones interesses par telle 
region de I' Asie, Oll par tel do­
maine ( economie. politique. ex­
patriation, tourisme. photo. ar­
cheologie, etc . ), connaissent 
bien: 
- enfin les grands annonceurs 
utilisent plut6t les "supports" an­
glophones. qui s' adressen,t a un 
public tres nombreux. 
Ne reste a notre connaissance 
que ''Reflets d' Asie ", bulletin de 
I' lnstitut de I' Asie du Sud-est, 
trimestriel. 
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Ouelque soit le type d'assurance 
dont vous ayez besoin, laissez 

Indochine Insurance vous 
donner un coup de main ! 

lndochine Insurance offre: • Automobile 

• .Un service efficace et rap ide • Motocyclette 

• Des experts pour vous • Sante 

conseiller sur: • Accident du travail 

-Evaluation des risques • Aviation 

- Expertise des sinistres • Transport de marchandises 

- Prevention • Assistance rapatriement, etc .. 

Notre gam me comprend : 

• Tous risques chantiers ».. . indoehine 
~ I NSURA N CE 

• lncendies et risques divers FULL COVER, TOTAL CONFIDENCE 

luo.k\..tlinc lmur.llll:c. N' 5J rue 17H. Nu rn 1hkm Po~rk. PI nun Penh- Tc.!l : 210 fl7fll210761/2111 fi2Y21fl701- Fa.,.: 21051.11 

A!!Cill pnur · A;.,ur:uwL:s G~1n~lk!. Jc Fra~1c~: CAGF) !ART • AmcriLo.m lnlcm:uit•nal Giuup (AIG.) • Th..:-C:iln~_,i:il" 
Natit1rul hL'I.ur~n..:•.' C••mp.auy (Camim:•l) • Cigna .Jnumcyman Scrviu:s • Lkly\.I'S ufl.JIOJ•lll• SCClR Rc • Snnn.id\S('::· 
Sr:oUIJ.inavia Gn'UJ'l :S:~G) • Willis Fahcr Du11\:1~ 
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